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3. Coiffure de dame. — Pouf pose sur le cöte; deu.v
grosses roses jaune the encadrentune tulipe violette qui se
trouve au milieu du pouf; un nceud violet «n faille se mele
parmi les fleurs et retombe en longs bouts qui vont jusque
sur l'epaule.

4. Coiffurede jeune femme. — Pouf de fleurs ponceau;
des geraniums de velours cntoures de cretes en velours
noir, de larges coques de ruban de satin ponceau et noir
ressortent de ce petit pouf et retombent gracieusementsur
le cöte.

3. COIFFURE DF. DAME.

premier jupon. Le corsage, egalement en gaze de Chine,
est ouvert en coeur sur un gilet de faille grise semblable
au jupon de dessous. Ce gilet peut etre supprimeou rem-
place par une parure de dentelle, ce qui l'ait plus grande
toilette. Nceud cerise ou bleu Louise ä la ceinture et dans
les cheveux. — Modeies de M me Cavally, 8, boulevard des
Capu eines.

4. COIFFURE DE JEUiN'E 1EMME.

EXPIRATIONDES GRAVURES

1. Robe de cour Louis XIII en faille gris
perle.—Lajupe, qui forme longue traine, est
ornee d'un volant dont la tete est doublte
de velours noir; ce volant, qui est monte a
plis creux bien doubles, est orne du tuyau
que forme en tombant le pli creux et d'un
nceud de velours pris dans le biais de l'e-
toil'e. La tunique, en velours, forme tabuer
devant et manteau de cour derriere. La ves-
le, qui est ouverte sur le gilet, est agre-
mentee de biais d'etofle et ornee d'epaulie-

""' ••AB'

7. NOEUD CHRISTIANE.

res aux longs bouts franges assortis ä la
ceinture qui retombe sur le manteau de ve¬
lours. Cette veste s'ouvre sur un gilet de
faille de meine etott'c que la robe.

2. Toilette de theätre ou de grande soi
ree. — Jupe ä traine en taffetas gris perle
recouverte, pour les les de derriere, d'une
Pyramide de volants f'ronces et ourles, en
gaze de Chine aux rayures satine es; sur
los les du devant se trouvent deux volants
plisses de meine etoffe, l'un de 30 centime-
tres, et lautre de 15 cenlimetres. La tuni¬
que, en gaze de Chine, forme pouf et traine
derriere et tabuer devant; eile est ornee de
volants fronces ou plisses en aecord avec le

Ö. COIFFURE DE JEUNE FILLE.

5. Coiffure de jeune fille. — Ruban ä la
Cendrillon entourant entierement la tete, rc-
tenu devant par un noeud au milieu duquel se
trouve une touffe de fleurettesoxydeesor et
argent reposantsur un lit de feuillage de lierre
gris argent. Ce ruban, qui est rese, lisere de
gris, se renoue egalementpar derriere en des¬
sous de la nuque; au milieu de ses coques se
retrouve une touffe de fleurettes oxydees sem¬
blable ä celle du milieu, mais plus petite. — Mo-
delcs de M mc Du Riez, 8, rue Halevy.

6. Toilette d'interieur. — Robe de drap
amazone couleur vert bouteille. La premierc
jupe, ä ras de terre, est ornee d'un volant fron-

('. TOILETTE ll INTERIEUR.

8. NOEUD RECAMIER.

ce, agremente d'une bände de velours de iSaint-
Etienne faisaut tete ä un effile de chcnille noire.
La seconde jupe, fendue derriere, est relevee
en retroussis i l'aide d'une ceinture de velours
qui en soutient les plis et dont les bouts re¬
tombent sur les cötes; eile comporte le meine
ornement que le volant du bas, seulementl'ef-
file est plus haut. Le corsage ä basques ar-
rondies est ä plis creux dans la longueur du
dos, ce pli est recouvert de chaque cöte par
une bände de velours de Saint-Etienne.

7. Noeud Christiane. — Ce nceud, qui
recouvre le devant du corsage, est double;
il est en crepe de Chine rose bien vif; les
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paus du premier nceud, qui sont plus courts
que ceux du second, se terminent ainsi quo le
second, parune valenciennes aux largos reseaux
carres.

9. MANCHE BOUFFANTE

ACCOMPAGNANT LA COLLERETTE MIGNON.

13. DENTELLE CROCHKT ET LÄGET.

12. DENTELLE CROC1IET ET LACET.

8. Nceud Recamier.
ailcs, est un gra-
cieux melangc
d'cntre - deux de
guipure et de biais
de crepe de Chine
cerise; une dentel-
1c assortie aus en-
tre deux encadre
1"S pans et est dis-
posee en coquille
sur le milieu de
la travcrse. — Mo¬
dele de M me du
Kiez.

9. Manche bouf-
fante, aliant avec
la collerette n° 10,
pour manches de-
mi-larges entr'ou-
vertes. Elle se l'ait
tout en mousseline
unie bien claire;
eile est terminee
par une grosse ru-
che de mousse'.i-
ne simplement
ourlee, dont le
milieu est travcrse
par une torsade
de ruban bleu -
Louise, attachee
par un nceud ä
doubles coques.

10. Collerette

Cc nceud. aux lar 'es

ordinaire; pour toilclte plus habillee on pose, ä
la place du velours noir, un ruban de soie de
couleur, avec nceud assorti.

11. Parure Marion. — Cette parurefort ele¬
gante est disposee pour grandc toilette. L'ap-

iilication d'Angle
te rc qui l'enca-
dre est posec
drohe par derrie-
re, en forme de
collerette Mignon;
puis eile retombe
par devant et. nca-
dre les revers a
doubles eoins; le
milieu de ccs re¬
vers est en appli-
cation d'Anglcter-
re ou en mousse¬
line excessivemoni
claire, sur laquel-
le on applique des
lleurs au plume-
tis. Manche assor-
lie. 10. COLLERETTE MIGNON.

1 1. DENTELLE CROCIIET ET LACET.

1 I. PARIIRE MARION.

Mignon. — Deux bandes de mousseline tres-claire simplement ourlees sont monteesä gros I
ulis formant ruches doubles; au milieu de la ruche se trouve un velours noir pour toilette I

12 ä 15. Quatre
dentelles au cro-
chet et lacet fan-
taisie. — Le lacet
fantais'e C B ä la
croix se trouve,
uous l'avons deja
dit, dans- les prin-
cipales ma sons de
inercerie.

Pour la d enteile
n° 12, faites en
pied 3 chainettes,
culre chaque pi-

cot, et une demi-bridedans chaeun d'eux. En tele.
jer rang. _ 5 ehainett.es entre chaque picot, 1 demi-pointdans chaeun.

13. DENTELLE GROCHET ET LACKT,

:'--T,

..:. -

1
mm

16. TOILETTE DE PROMENADF. 17, TOILETTE DE VISITE.

^y^gs*
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2» rang. — 3 brides dans les 3 poiiits du milieu d'unc
arcade, 1 chainette, 3 picots, 1 chainette,sauter une arcade,
reeommencer3 brides.

Pour ladentelle n° 13, läitescn pied 3 chainettes,1 demi-
point dans un picot.

En täte, 2 bridi s dans 1 picot, 1 chainette, 2 beides dans
lc mfime picot, 1 chainette, 2 brides dans le memo picot,
1 demi-point dans le picot snivant. Recommencez une
seconde dent plcinc.

19. COFFRET A ODELR (OlYERl).

Pourla dentellc n° 14, l'aites en picd 3 chainettes, 1 deuii
point dans 1 picot.

En tete, 1 bride dans 1 picot, 1 chainette, 1 bride, 1 chai¬
nette dans le meme picot, ceci en tout 5 fois repele, 1 demi-
bride dans le picot suivaut.

2« rang. — 1 demi-pointen tete de la dent, 3 chainettes.
1 demi-point,3 cbainettes,1 demi-pohit, 3 chainettes,1 de¬
mi-point dans 1'angle oppose de la dent, 2 chainettes,
1 demi-pointen löte dela secondedent; ce rang forme une
espece de petit pic 't.

Pour la dentelle n° 15, faites en pied comme pour los

A la 2 J dent, venir repiquer sur le point du milieu de la
l re den h, puis faire sur ce rang tendu 5 points de l'eston en
prenant son point ä cheval sur ledit fil, relancer3 chainettes,.
revenir ä la naissance de la 1™ dent festoimee,et refaire
1 feston mat toujours au crochet.

16. Toilette de promenade. — Robe de drapf ou de
popeline de laine. gris feutre. La premiere jupe, qni dosoencB

18. PORTE-NOTES.

prucedente, et en tote, 5 chainettes, 1 demi-pointdans
chaque picot.

2 e rang. — 1 demi-point sur le 3 e point des ö chainettes
i'u rangprecedenl.

20. COFFRET A ODELR (fERME).

ä ras de terre, est ornee de cinq rangs de galon Hercule,tout
cn laine, assorti de nuance ä l'etoffe de !a robe ; desbandts
de meme galon, formant bouclelte en haut et en bas, tra-
versent en biais les galons droits. Tunique droite relevee
sur le cöte; l'ornement de la luaique rappelle celui de la
robe, mais les galons ne sont qu'au nombre de deux; la
mäme disposition se repetc ä la pelerine,qui se recroisc
sur l'epaule ä l'instar d'un vrai burnous arabe. Co modele-
porte le cachet de la plus hauie nouveaute.

17. Toilette de visite. — Robe de drap coulenr resi'da.

21. TOILETTE OE V1LLE. 22. TOILETTE DE VISITE
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La prämiere jupc est ganüe d'un volant plisse sur lc de-
vant et monte ä gros tuyaux d'orgue; ce volant doit etre
monte sur wie doublure; la jupc proprement dite s'arrete
au-dessuset l'encadre. ^ Lc bas de cette jnpe est orne d'un
velours noir de Saint-Etiennequi fait töte ä une guipure
blanche; Fe velours est cousu de facon a maintenir les plis
et les tuyaux du jupon. La seconde garniturc du jupon sur
le devant est posee ä meme l'etoffe, et non rapportee, ce
qui grossiraittrop. Corsage äbasquesarrondies sur les cötes,
se prolongeant en tunique ample etlongue; les plis de cette
tunique sont retenus d'un cöte par une eeliarpe de velours
noir de Saint-Etienncet par une agrafe de velours de l'au-
tre cöte. Chapeau de feutre gris orne de velours noir en
biais, faisant torsade derriere et retombant en nceud sim-
plementnoue; du nceud
de velours ressort une
touffe de plumes noires
et cerises.

18. Porte-notes. —
Modele de M mc Thorel,
245, nie Saint Denis. —
Le tond se brodo en
soie d'Alger au point
de fantaisie grillage de
cordonnetd'or; on posc
sur ce fond le motif. qui
fait relief; cc motif est
tout en bois durci. Le
porte-notes est ä souf-
flet et se double de sa¬
lin vert.Leprix de l'ob-
jet est de 15 fr. eclian-
tillonne, et de 1t !r.
avec la soie.

Ccs volants, pris dans le biais de l'etoffe, sont plisses avec
tete. La tunique tonne pouf assez court, retenu par un flot de
rubans de faille gris de dcix tons. Mantille de meine etoffe,
ricticment illustrec sur le dovant de feuilles brodees en sou-
taclie. Les deuts du low sont agrementecsde deux rangs
de soutache, et terminees par un effile cn soie (loche des
daux tons de gris de la robe. Chapeau pout en satin gris,
bien assorli au ton de la robe, avec touffe de roses the et
de houlonsd'or sur le sonimet. — Modele de M mc DuRiez,
8, rue Halevy.

23. Sortie de bal et de theätre. — Sortie de bal cn Vi¬
gogne blanche, agrementee de broderie et soutache en soie
gris perle et or; les pa'mettes de la bordure et le coeur des

19-'iO. Coffret ä o-
deur (ouvert et l'erine).
— Modele de la mai-
son Thorel. — Ce de-
licieux petit meuble se-
ra fort apprecie pour
cadeaux de jour de l'an.
Son prix est fort rai-
sonnable (9 fr. 75).

Le coffre est en bois
durci avec appliques de
cuirs en relief. L'inte-
rieur se double de sa¬
tin. Sur le dessus du
couvercle sc trouve un
medaillon, que nous
broderons nous-mönie,
pour que le cadeau dou¬
ble de valeur. Un Chif¬
fre peut suffire, sur ca-
nevas de soie au petit
point ou sur satin ou
taffetas, ou bien exe-
cute au passe ; .un mo¬
tif de fantaisiesera plus
elegant.

Le medaillon tout
dessine et echantillon-
ne, avec les soies ne-
cessaires, c.ütc3 f'r.73.

21. Toilette de ville.
— Jupe de velours noir,
ornee d'un grand vo¬
lant fronce , large et
etoffe. Tunique en po-
peline d'Irlande, bleue
ou grise, illustree d'une
broderie faite en che-
nille travailleuse; les
dessins de soutache or¬
dinale peuvent servir
pourexecuter cetravail,
qui demande du soin :
il faut coudre sa chenille
ä pöints coules, et evi-
ter surtout d'afiäisser
les biais de chenille.
Avec la pointe d'une
aiguüle, on relevera de
temps en temps ces
biais, s'ils etaient rete¬
nu» souslefil. Corsage ä
basquesfuyantes devant,
etä grandes basques carne derriere. Desnceuds de velours
aux manches, au corsage et ä la ceinture achevent l'ensem-
ble de ce costume. Chapeau Rubens bride de velours noir
pour le retroussis, garni en jarretiere autouf de la calotte du
meme velours, avec torsade de faille cerise en dessous du
retroussis; une touffe de plumes cerises et noires dominc
le chapeau et fait pied ä une longue eebarpe de dentelle
noire qui retombe jusque sur la basque. — Modele de M me
Du Riez.

22. Toilette de visite. — Robe cama'ieu ä rayures de
deux tons, dont l'une en satin et l'autre en velours. La jupe
est ornee de trois volants etages; le premier volant mesure
35 centimetres de hauteur, le secoud 30 centimetres, et le
dernier 20 centimelres.

23. sor.TiE he bal ei de Tiu'iATRE. — Modele de M mc Du Riez

ileurettes sont en or; les brindilles et les corolles des fleu-
rettes en soie gris perle. La sorlie de bal est bordee de
fourrure en renard argente et doublee de satin cerise. Voile
de lulle Illusion,—Modele de M°> e Du Ricz.

EXPIRATION DE LA GRAVÜRE C0L0RIEE

Toilette de promenade.— Robe de faille naccarat clair
ornee d'un volant deutele pose de facon ä laisser voir la
jupe en dessous; polonaiseen drap gris clair ornee de
brandebourgs aves olives posees sur le devant, et le fer-
mant en redingote; les les du devant se recroisentsur ceux

de derriere et f< iment draperie; chapeau de velours nacca¬
rat orne d'un panache de plumes assorties, melangees a
des plumes noires et d'une barbe de dentelle noire retenue
par une agrafe de jais retombantsur le chignon.

Costume de petite fille. — Robe unie en velours bleu
Louise, un peu soutenu. Pardessus en drap velours blanc;
la jupe, qui est dentelee, se ferme en redingote par une dou¬
ble rangee de boutons de velours; la manche, qui figure un
peu Celle du dolman, revient au milieu du dos, oü eile
forme pelerine, mais lä eile s'entr'ouvre et se fronce un peu,
et est retenue par une ceinture romaine, ä fond blanc aux
rayures variees, terminee par un riche effile.

Toilette oTinteriew. — Robe de vigogne havane claire;
la jupe, tombeä ras de terre, est ornee d'un volant plisse ä

plis plats, tenus en tete
par un large biais de
meme etoffe, et tissee
en meine temps d'une
nuance plus claire. A la
tunique, qui est droite
et s'entr'ouvre sur le
dovant, est repete le
meme ornement, ainsi
qu'aux basques qui sont
arrondies; de gros bou¬
tons de velours marrou
poses sur les bandes
claires forment con-
traste et produisentbon
effet ; pouf de blonde
blanche et de velours
b'eu.

E. HOUUY.

COÜRRIER DE LA MODE

Nous touchons
pour ainsi dire au
jour de l'an , et ce
eourrier de modes es!
le dernier qui sera
date de 1872. Quoi
vous souhaiter, clie-
res lectriees?... Tout
ce qui vous touche
au cceur, qui peut
vous etre utile et
a^reable; lebonheur
et la sante detousles
vötres. II nous sem-
ble que, causant avee
vous chaque semai-
ne, nous ne pouvons
etre la premiere vc-
nue, et que nous
sommes une amie
inconnue , tout em-
pressöe , croyez-le
bien, ä vous rendre
tous les Services que
vous pourrez recla-
mer de notre influen-
ce et de notre Situa¬
tion.

Par ce temps! jde
jour de 1 an et d'e-
trennes , les modes
nouvelles tont relä-
che pour quelques
jours. Oh s'oecupede
bonbons, de fleurs,
de coffrets, de bijoux
et de joujoux. Puis
ensuite commence-
ront les visites de
nou velle annee. Com-
ment s'habiller, nous

dira-t-on ?... En robj ä traine ou en costume
court'?... La robe ä traine est plus exclusivement
röserv^e aux toilettes de diner, de soiröe ou de röcep-
tion. Le costume court, c'est-ä-dire le costume tou-
chant terre, est affecte" de preference aux toilettes
de ville, d'autant mieux qu'on peut le faire aussi
elegant et aussi luxueux qu'on le de"sire.

Apres la solennitö des ötrennes, les röceptions
vont commencer dans le grand monde.

M me la comtesse A. de Moustier a choisi le ven-
dredi pour son soir de reeeption. Son salon est un
de ceux oü il se fait ä Paris de la meilleure musique.

rb



i I i REVUE DE LA MODE

>■:'

w

M mc la duchesse de Hamilton, n6e princesse de
I!ade, est rentree dans son hötel de la ruo Saint-
Dominique. M mc la duchesse de Valentinois, sa
Alle, est en ce moment aupres d'elle.

II y a eu la semaine derniere une tres-brillante
soiree litteraire chez M. Camille Doucet, l'aimable
academicien. L'elite du monde de l'ancienne cour
et une foule de notabilitös artistiques et litt^raires
se pressaient dans les salons de l'auteur des Ennemis
de la maison.

Los bals vont aussi commencer. Causons donc
des toilettes de balqui ne s'organisent pas du jour
au lendemain, si l'on desire qu'elles soient elegan¬
tes. La toilette de bal pour jeune femme et jeutie
fille n'exige que de la fraicheur et du goüt. Avec de
la tarlatane, pas plus, de la gaze de Chambery, du
foulard et du crepe de Chine, on obtient de ravis-
santes toilettes. Plus 1'ötofl'e est vaporeuse, plus
c'est doux et poötique. Une jeune femme jolie et
elancee doit laisser la robe de velours aux femmes
d'un certain äge.

Quelques toilettes de tarlatane se garnissent de
grosses ruches decoupees, soit rose, bleu, mai's ou
alternent avec des ruches de tarlatane blanche decou-
pee : c'est tres-mousseux. On panache aussi les ru¬
ches de bianc et de couleur. C'est un ornement sim¬
ple et peu coütoux que ces ruches : il produif beau-
coup d'effet. On met trois ou quatre jupes de tarla¬
tane l'une sur l'autre, attachöes avec des öcharpes
de crepe de Chine frangöes ou de faille. II y a qua¬
tre echarpes qui s'enlacent et qui relevent sur les
cötös les tuniques d'une facon originale. Quand on
ne veut pas depenser d'argent, on met quatre echar¬
pes de tarlatane, deux blanches et deux de couleur.
On fait aussi des toilettes de tarlatane avec des
tuyautes plissös disposes en petits volants : c'est
plus simple et moins froufrou que les ruches. En
outre de la tarlatane unie, il y a de la tarlatane par-
sem6e de fleurettes de couleur : c'est plus jeune
femme que jeune Alle. On porte peu de guirlandes
de üeurs en ce moment, en raison des coiffures vo-
lumineuses en cheveux. Les peignes d'öcaille ont la
vogue sur les peignes de bijouterie. II y a des pei¬
gnes nouveaux, tels que peignes girafe, peignes ca-
talans, peignes diadöme, peignes Isabeau, peignes
Anne d'Autriche, peignes Fontanges, peignes grecs.
Le peigne girafe, le peigne catalan et le peigne Isa¬
beau sont tres-hauts. On dirait de deux peignes su-
perposes l'un sur l'autre. II faut savoir se coiffer
avec ces peignes girafe et catalan, sans quoi on pa-
rait toute grotesque et toute disgracieuse. Les chi-
gnons ne trainent plus sur le dos, et les cheveux
degagent tout ä fait la nuque. Ils n'en sont que
plus 61ev6s ä partir du front. C'est une ventable
Pyramide de coques gonflees, de crepös et de bou-
cles legeres. Les cheveux sont relevßs de chaque
cöte des tempes. On p^ace dans les cheveux une
fleur dötachöe, un noeud de ruban ou de velours,
un bijou, une plume, une aigrette. Les couronnes
de fleurs conviennent aux dames d'un certain äge,
qui n'aiment pas ä changer leur coiffure, et qui la
eompletent avec une barbe de dentelie.

Nous avons vu dernierement, dans un salon, une
charmante femme, dont le mari est banquier au
Caire, qui portait une toilette princiere d'une sim-
plicite fastueuse, car eile avait sur une robe de taf-
fetas vert lumiere une jupe de dentelie d'Angle-
terre de vingt-cinq mille francs. Le corsage ötait
tout recouvert de dentelie, avec epaulettes Louis XV
en dentelie. Dans ses cheveux blonds, tres-releve's
et gonfles de coques et de boucles, eile avait tout
simplement une branche de camelias blancs natu-
rels et trois paquerettes de diamants. Au cou, un
collier de diamants, 6"value" cent mille francs.

A cöte' de telles toilettes il n'y a pas de lüttes pos-
sibles, ä moins qu'on n'ait des millions, si ce n'est
une simplicitö de bon goüt. Rien n'est distingu6, ä
notre avis, comme le crepe lisse blanc sur du poult
de soie blanc. C'est une vöritable toilette poudröe,
qui sied aussi bien aux femmes blondes qu'aux
femmes brunes. Citons une robe en poult de soie
blanc avec tablier composö de plissös de crepe lisse
surmontö d'un rouleau de satin blanc, sur lesquels
sont froncös 16gerement des volants de malines. Les
plissös du tablier se terminent de chaque cöte" avec
des Jabots de malines et de satin blanc. C'est tres-
nouveau et tres-riche. Une traine de poult de soie

blanc est bordöe de memes plissfe de crepe lisse et
de memes plisses de malines, avec rouleaux et
nceuds de satin blanc. Fleurissons cette toilette
blanche de fleurs d'oranger, et nous aurons une toi¬
lette de mariee. On peut remplacer les rouleaux et
les nceuds de satin blanc par du satin de couleur.
Ce qui se porte beaucoup en ce moment, ce sont
des öcharpes de fleurs qu'cn pose en sautoir sur le
corsage, ä la facon de M lle de la Valliere, dans les ta-
bleaux de Versailles, et qui viennent du cötögauche
relever la jupe ä la hauteur des hanches ; c'est tres-
grande dame, et les Echarpes de fleurs conviennent
aux femmes elancees et bien faites.

Apres le jour de l'an, nous vous en dirons bien
d'autres.

V sse DE RENNEVILLE.

UNE VISITE CHEZ SIRAUDIN
17, RUE DE LA PA1X

Siraudin a le don de cröer, chaque annee, le
bonbon ä la mode; il n'a eu garde cette fois de man-
quer ä cette douce coutume. II a cherchö au fond
des alambics parfumes d'ambroisie une formu'.e en¬
core inconnue, et le bonbon de 1873 est n<5. II s'ap-
pelle le prefere. Dans la composition du prefere, Si¬
raudin s'est surpasse lui-memc. Ses bonbons nou¬
veaux sont encore superieurs ä leurs devanciers, les
ganaches, les ephemeres, etc., dont lareputation est
pourtant europeenne : voilä pourquoi ils sont les
preferes. C'est une de ces choses exquises, delicates
et suaves, que l'on savoure avec ravissement, qui
vous fönt, monter le sourire et la fraicheur aux le-
vres, et qui laissent apres elles, dans la bouche,
comme une trainee de parfums.

11 fallait pröparer ä ces preferes un nid digne de
les abriter. C'est ä la charmante directrice de la mai¬
son Siraudin que cette täche ötait naturellement
confie'e. Gräce a eile, les preferes reposent dans des
boites, dans des coffrets, dans des coussins, dans
des poufs en cachemire de l'Inde et en cachemire
oriental brode" d'or.

Un caprice savant, une imagination d'artiste et
des doigts de fee ont cr66 ces ecrins qui seront la
grande attraction du nouvel an. II y en a de toutes
formes et de toutes grandeurs. Voici un tabouret :
ce tabouret se fend et vous avez une bonbonniere.
Voilä un coussin : ce coussin s'entr'ouvre et il s'en
öchappe une nichöe de bonbons. Le cachemire, un
cachemire authentique, tissö du poil des chevres
thibetaines, employe" sans mölange, recouvreces
fantaisies de ses dessins plus fantaisistes encore, de
ses fleurs Stranges, de ses arabesques bizarres, de
ses couleurs ardentes comme le soleil de l'Inde, et
dont les artistes d'Orient gardentle secret. Tous les
dessins des boites rondes, carrees ou ovales, ont 6te
faits ä l'avance dans les Indes memes; aussi le ca¬
chemire qui recouvre chaque boite offre-t-il untout
complet, un ensemble harmonieux. L'intörieur est
eapitonne' de soie : pouvait-on offrir un plus doux
nid ä ces preferes si doux!

JEANNE DE BEAULIEU.

& ES SlENUS DE LA SaISON

Decembre.

MENÜ D'UN DINER DE 12 PERSONNES
POTAGE

Consomme aux oeufs poches.
POISSON

Moules en coquilles au gratin.
KELEVE

Cötelettesde veau piquees ä la Chicoree cuite.
ENTBEES

Poulets au chasseur.
Salade d'ecrevissesä la gelee.

BOT
Seile de chevreuil röli.

ENTBBMETS
Fonds d'artichaut au veloute.

Timbale de nouilles ä la vanille.

J'ai dit la semaine derniere comment se preparentpromp-
tement les marrons glaces. C'est aujourd'hui le jour des
biscuäs de marrons, excellent emploi des blancs d'oeufs.

Biscuits de marrons. — Cuire ä l'eau cinquante beaux
marrons; les eplucher et les petrir avec une demi-livrede
sucre en poudre et une douzainede blancs d'oeuls. La päte
etant bien formee, la dresser sur des ieuilles de papier
blanc en biscuits ronds ou lnngs, et les cuire ä feux doux.
en leur laissant prcndrc belle couleur. N'enleverles biscuits
de dessus le papier que lorsqu'ils sont froids.

LE BARON RH]SSE.

LA JUNON

COMMENT NOUS FUT RACONTEE CETTE H1STOIKE

Vous souviont-il de ce jour oü nous etions tous
les deux en mer, pechant la crevette, ä bord de la
Junon, cette fine et leste barque, qui louvoie pres-
que quotidiennement sur notre chere cöte viller-
villaise?

Ce nc sont point des flllettes de quinze ans qui
composent son öquipage, ainsi qu'il est chante dans
la vieille ronde normande. Elle n'a, comme le prü¬
fend la susdite ronde, ni voiles en dentelles, ni
mäts en diamants, ni cordages en beaux rubans,
rien de merveilleux enfln, ni meme de coquet. Non,
c'est une simple et bonne barque, fiere au flot, do-
cile au vent, 6prouv<5e par plus d'une bourrasque
et quo montent "quatre vieux loups de mer, sur-
nommes dans le pays : «Les quatre anciens de la
Junon. »

Ces modostes Jupiters ont öte jadis de rüdes et
pimpants matelots, orgueilleux d'avoir versö leur
sang pour la France. Au retour du serviee, voilä
de cela pres de quarante ans, ils sont redevenus pe-
cheurs. Mais quels pöcheurs 1 Dans tous les cabarets
de la cöte, on vous racontera leurs curieuses et
franches histoires.

Piiis, l'äge a sonne pour eux l'heure de la retraite,
plus moyen d'aller au large. Mais renoncer ä la
mer... jamais!

Le plus riche a donc achetö une barque, la Junon.
II s'est associö ses trois camarades et, chaque jour,
hormis, helas! par les gros temps, ils s'en vont faire
leur petite peque, non point par ambition d'argent.
mais par amour de l'art... et de l'eau salee.

C'est vraiment plaisir de les voir ensemble, tou-
jours ensemble, ni plus ni moins que les quatre Als
Aymon, soit qu'ils descendent d'un pas grave et
lent l'escarpement caillouteux qui mene ä la greve,
soit qu'ils remontent, chargös de mannes, de pois-
sons, de fllets avarife ou de vieux cordages, pres-
que toujours le patron ne portant rien, comme le
quatrieme offlcier de Malbrough ; soit encore qu'ils
travaillent ä haier la Junon sur le galet, lorsqu'il
vente par trop fort du nord-est, ou bien qu'ils la
remettent ä Hot quand revient l'accalmie.

Mais, je ne saurais trop le röpöter: ensemble, tou¬
jours ensemble. Grand fut notre ötonnement lors-
que, flänant sur la greve ; nous vimes apparaitre au
tour du chemin deux seulement des quatre anciens
de la Junon, deux de nos quatre insöparables.

A savoir : Pierre Guillou, surnommö Niguena-
gue, l'un des matelot j , et le patron, Jean Tranche-
levent, dit Jean-le-Coq, sans doute parce qu'il avait
6te le plus fameux de toute la cöte.

Quant au matelot Niguenague, ce sobriquet lui
venait de ce qu'il ötait begue.

— Comment ! m'6criai-je apres un salut amical;
comment! vous n'etes que deux ce matin? Oü dia-
ble sont les autres ?

— Ne m'en parlez point, repliqua le Coq, c'ötait
hier fete au pays et ces deux vieux guenons-lä (disons
enpassantque ce mot vieux guenons est, ä Villerville,
la plus formidable de toutes les injures), ces deux
vieux guenons-lä ne veulent pas deloger leur bar¬
que au soleil.

— Et vous vous risquez nonobstant ä la peche?
— Ce sera plus rüde; mais enfln pas moyen de

les avoir ou de les remplacer.
— Voulez-vous que je vous propose deux rempla-

cants, moi?
— Lesquels donc?
— Auguste Blanche et Charles Deslys.
— Ah! c'est ca qui sera fameux!

. '
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-- Nous accepterez-vous comme matelots, papa
Jean TrattcJielevent?

— De grand coeur!
— Embarque!
Quelques minutes plus tard, la Junon demarrait.
Par malheur, il ne faisait aucun brin de vent;

force nous tut d'attendre la brise.
Le premier quart d'heure se passa ä parier de

choses et d'autres,~tandisque sur votre album vous
croquiez nos deux compagnons de peche.

C'elaient de rüdes et francs matelots, ä taille un
peu voütee, aux membres trapus et robustes, au
visage liale par l'air du salin, au regard clair, ä la
physionomie_ narquoise, deux vie-ux tritons nor-
mands.

La brise, cependant, ne venait pas, l'ennui com-
mencait ä venir.

— Pere Jean, dis-je tout ä coup, racontez donc
u ne lüstoire!

— Bab ! flt-il, vous les connaissez toutes, mes
histoires... depuis Celles de mon voyage sur la mer
Bleue jusqu'ä ma poche aux Sirenes. Gueux de vent,
va! nous voici ici de faction, immobiles et muets,
ni plus ni moins que ces deux douaniers que voici
lä-bas perches sur la dune.

— A propos de douaniers, reprisje au hasard,
est-ce que dans votre jeune temps, patron, vous
n'avez pas fait de contrebande?

— Chut! se prit-il ä sourire d'une Strange facon,
chut! faut pas parier de ces clioses-lä.

Et, tout en continuant de regarder les uniformes
verts, il leur faisait de loin comme une vieille gri-
mace maligne.

D'un autre cöte, Niguenague clignait de l'oeil
pour me dire :

— II en sait gros lä dessus... Täcbez donc qu'il
parle!

Je vous laisse ä penser si nous insistämes.
Le vieux contrebandier rdsista longtemps.
— Je ne me souviens plus, röp6tait-il, c'est par

trop ancien.
— Raison de plus, il y a prescription.....Allez

toujours!
II se döcida enfin, et, tandis que nous attendions

que le vent gonflät la voile, voici quel fut ä peu
pres son röcit :

II

IL FAUT RENDRE A CESAR . . .

C'etait aux environsdel8I7 ou 1818. Tout ce que
je me rappelle au juste, c'est qu'il n'y avait pas bien
longtemps que j'ötais revenu du service, comme
tant d'autres, et que cette anne"e-lä fut des plus
mauvaises pour la peche. II semblait qu'avec l'em-

' pereur tout le poisson eüt disparu... Faut pas sou¬
rire, messieurs, c'est positif.

x\joutez ä cela un rüde hiver et toute une kyrielle
de gros temps comme on n'en voit plus.

Notre. famille, pour sa part, avait perdu deux
barques, et dans la seconde mon pauvre pere...

Un fameux pecheur, cclui-lä, un brave et digne
homme!

II venait de me laisser, pour tout höritage, une
douzaine de freres et de sceurs, trop jeunes encore
pour gagner leur pain.

Quant ä ma mere, — une sainte femme, — eile
etait encore si desolee, qu'on ne pouvait guere
compter sur eile.

Heureusement que j'ötais lä, moi... et que je tra-
vaillais ferme pour nourrir toute la maisonnee.

C'etait mon devoir, c'ötait mon bonheur; car faut
dire que j'adorais mamere, et que pour les pauvres
petits j'avais les entrailles d'un vrai frere aine,
c'est-ä-dire d'un second pere.

Mais que voulez-vous? plus de barques et pas de
poissons!

Je m'etais cependant enröle" ä bord d'un bateau ä
nous; j'allais quand meme ä la mer, et si je n'en
rapportais pas assez pour rassasier tous les chers
petits etres qui m'attendaient, je leur abandonnais
ma part.

Puis, je les prenais tour ä tour sur mes genoux,
et, pour les consoler, je les embrassais en pleurant
de d£sespoir et de rage de' ne pouvoir faire mieux.

Ca en arriva au point qu'un jour ä Honfleur, chez

mon ancien capitaine, qui avait donne" sa demission
pour se retirer lä, je lul dis :

— II ne me reste plus qu'une ressource, voyez-
vous... c'estd'ecouter certaines propositions... c'est
de me livror ä la contrebande.

Dans ce temps-lä, il est bon que vous le sachiez,
la contrebande etait tres-active, tres-bien organisöe
sur notre cöte. Mieux que personne, je connaissais
les endroits de döbarquement, les repaires dans les
campagnes et bien d'autres dont je ne soufflais mot,
mais sans vouloir m'affllier ä la bände, car je savais
bien que, pour deux ou trois bons gareons qui s'y
ötaient fourvoyös, la plus grande partie ne se com-
posait guere que des plus mauvais gars de la con-
tre"e; grand merci dela compagnie!

D'ailleurs, je n'ai jamais airne" que ce qui se fait
franchement, en plein soleil.

Aussi, ne fus-je nullement etonne, lorsque le ca¬
pitaine me rejjondit:

— Pas de ga, Jean; vire de bord, tu fais mauvaise
route.

— Mais la misere! me röcriai-je.
— Mais la loi! interrompit le digne capitaine.
— La loi des hommes, c'est possible... mais non

point la loi de Dieu !
— Tu te trompes, Jean; Dieu a dit : « II faut

rendre ä C6sar ce qui appartient ä Cesar. » Or,
Cösar, c'est l'Etat, c'est le Domaine.

— Pardon, capitaine... je ne savais point.
II venait de me glisser un napole"on dans la main.
Je m'en retournai, raffermi dans le devoir, et du-

rant tout un mois je tins bon.
Mais, outre que notre dötresse allait toujours

croissant, d'autres tentatives me poussaient au m^l.
D'abord et d'une, nous avions ä Villerville un

certain brigadier de douanes, nomine" Jacquelin,
qui m'en voulait de ce que j'avais parfois aide"
quelques pauvres diables ä lui glisser des mains;
depuis lors, il semblait chercher toutes les occa-
sions de me pousser ä bout.

En second lieu, ce mdchant Jacquelin avait une
niece.

Ah! messieurs, jolie Alle! gracieuseet flne comme
une corvette et toujours gröeo ni plus ni moins
qu'en un jour de fete. De grands yeux bleus, des
cheveux d'or, et quand ses rouges levres laissaient
entrevoir ses Manches dents, un sourire qui vous
mettait le coeur tout en joie.

Elle avait de plus un nom charmant, un nom
qui ne se donne, je crois, que dans notre village :
eile s'appelait Posier... Lorsqu'on se complaisait ä
la fixer, il vous semblait öclore tout ä l'entour
d'elle comme un vrai buisson de roses.

Bref, je l'aimais.
Cet amour remontait meme au temps de notre

enfance. Nous avions 6t6 61eve"s porte ä porte,
Rosier et moi; de\jä nous nous chörissions eHant
tout petits. Sans cesse, on nous rencontrait tous les
deux dans les prös, dans les bois, sur les greves...
toujours jouant ensemble en nous donnant la main.
En grandissant, cette amitiö-lä n'avait fait que
croitre. Lorsque j'etais parti äu service, j'avais dit
ä Rosier : « M'attendras-tu ? » Rosier m'avait
röpondu : « Ne crains rien et comporte-toi brave-
ment, ta femme t'espere.» C'etait donc entre nous
corrmie qui dirait les fiancailles.

Le jour du retour, eile m'attendait au bas du
chemin de la dune. Des le soir meme, je me pre"-
sentai devant le brigadier Jacquelin qui, pre"cise-
ment, se trouvait de faction sur la greve, et tout
fratichement je lui dis :

— Voulez-vous de moi pour neveu ?
II me refusa sous prötexte que j'ötais pauvre, qu'il

etait riche et Rosier son Irritiere.
Mais je ne me döcourageai pas pour si peu.
— J'ai de bons bras, que je me dis, du coeur ä la

besogne et du talent dans mon mötier; il ne s'agit
que de faire fortune!

Rosier pensa de meme et me serrant la main :
— Courage, mon Jean! murmura-t-elle, patience

et courage!
Helas! ce fut ä quelque temps de lä qu'advinrent

les gros temps, la perdition de deux barques et la
mort de mon pere.

J'avais trop de freres et de soeurs ä nourrir
maintenant et je n'ötais plus en droit de songer au
mariage.

Posier, ma chöre Rosier, me consolait toujours
du regard, et parfois meme de sa doucc voix me
disait :

— N'aie donc pas peur, puisque je t'ai promis de
n'etre jamais qu'ä toi!

Unsoir, cependant, je me trouvais si malheureux
qu'il me sembla que j'allais mourir si je ne devenais
le rnari de Rosier :

J'eus l'audace d'affronter une seconde fois le ter-
rible brigadier Jacquelin.

Pour surcroit de guignon, c'ötait precise"mrnt
l'öpoque oü, par bonte" d'ämeenvers d'anciens amis,
je lui avais fait manquer une prise importante.

— Jamais! mer6pondit-il, jamais, contrebandier!
Ca n't>tait pas vrai, messieurs, ca n'etait pas

encore vrai, je vous le jure!
Aussi, je ne pus me defendre d'un premier mou-

vement de colere, le Jacquelin eut beau se rebiffer,
se rengorger superbement dans sa carapace verte,
je le renvoyai bei et bien monter sa faction au
poste de tous les diables.

II s'en vengea en defendant ä sa niece de me re¬
parier desormais, de me regarder, de meme en-
tr'ouvrir Celle des fenetres de sa maison qui donnait
en face de la nötre. Une tyrannie complete, quoi...
une vraie quarantaine.

Mais attendez, ce n'est pas tout.
(La suite au prochain numeio.)

CHARLES DESLYS.

>.

LE LIVRE DE PATISSERIE

J'ai annonce dimanche dernier la mise en vente par
la maison Hachette du Livre de pätisseiie, de J. Gouffe,
le roi du four.

Je dis le roi, car de l'avis de ses confreres, nul de
nos jours ne peut loyalement lui disputer le premier
rang dans cet art du pätissier si agreable aux gour-
mands et encore plus aux gourmets.

Gouffe m'a fait manger de si bonnes tartes aux
pommes, etc., etc., etc., qu'il me serait impossible de
dire tout le bien que je pense et de lui et de son
livre. Je prefere donner encore un extrait de ce bei et
utile ouvrage, et des specimens des dessins dont il est
orne. Le Livre de Patisserie forme un magniflque vo-
lume enrichi de iO planches chromolithographiques et
de 137 gravures sur bois representant toutes les Varie¬
tes de desserts connus et inconnus. C'est un veritable
tresor dans lequel la maitresse de maison, qui tient ä
honneur de satisfaire ses convives, puisera ä pleines
mains une foule de recettes qui lui procureront gloire
et pro fit.

LE HARON 1SK1SSE.

POMMES AU R1Z

Ayez 12 moyennes pommes de Calville, vidcz-les avec uu
vide-pommes, tournez-les de la grossem; de 4 centimetres,
i'aites tuire dans du sirop ä 20 degres.

Blanchissez 250 grammes de riz, i'aites-le cuire avec
8 decüitresde lait et 25 grammes de sucre en pouLre.

Le riz cuit, i'aites un iond de riz dans le plat, drcssez
les pommes en rond et mettez de la marmeLde d'abricots
dans le trou de ciiaque pomme; remplissez le milieu de riz.

Mettez 4 tommes sur les 7, remplissezle trou avec du
riz, posez une pomme dessus.

Ayez de belles cerises confltes bien egouttees; posiz-eii
une sur chaque pomme.

Faites des feuilles avec de l'angclique conüte et posez-les
par deux et par trois entre les pommes.

Faites des boules de riz de 2 centimetres de grosseur,
aplatissez-les legerement pour faire tenir une cerise sur
chaque boule; placez ces boules dans le l'ond du plat, au-
tour des pommes, avec une feuille d'angelique entre cha¬
que pomme.

Ayez la cuisson des pommes que vous aurez passce au
tamis, reduite ä 32 degres; saucez legerement les pommes
avec le sirop et servez. On ne doit mettre le sirop qu'au
moment de servil'.

On t'ait ces pommes au riz dans des croustades de riz que
l'on preparo separement.Ces croustades doivent elre de la
meme grandeur que le fond du plat, avoir 4 centimetresde
hauteur et 6tre tres-evasees.

On sert aussi les pommes au riz dans des casseroles d'ar-
gent pour les jours ordinaircs.

macedoine.de fruits

Macedoine de fruits du printemps. — 200 grammes de
i'raises, 200 gr. de framboises, 200 gr. de groseilles blan-
ches, 200 gr. de cerises, 300 gr. de poires de la Madeleine,
300 gr. de raisin blanc. Epluchez tous les fruits avec
soin.

Otez les noyaux des cerises, coupez les poires en huit mor-
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eaux; faites-les i'uirc daas du sirop i ä 200
degres, egouttez et laissez refroidir.

Faitcs fondre ' deeilitres de couennc
clarifiee; ajoutrz 7 decil.tresde sirop ä 30
degres, dans lequel vous aurez fait iofuser
deux gousses de vanille; passez lc sirop ;
ajoutez la colle.

Metlez un moule d'entremctä ä eylindre
dans de la glace pilee, etendez dans le i'ond
du moule ' centimetrede gelee. Rangez les
fruits sur la gelee; sitöt qu'elle est prise,
recouvrez de ) centimetre *e gelee, re-
mettfz du fruit, et ainsi de suite jusqu'ä ce
que le moule soit plein ä t centimetre du
bjrd.

Laissez prendre, puis remplissez le moulc
ä ras.

Cela fait, on recouvre avec un plafond
sur lequel on met de la glace pilee. Deux
heures apres, on peut demouler et servir.

Pour les macedoines d'ete, on emploie rai-
sin noir et blanc, peches, abricots, cerises,
fraises, et generalement tous les fruits que
donne la saison.

Les rnacedoma tThiver sc garnissentavec
pommes de Calville, poires de Saint-Gcr-
main (ces fruits se parent en gousses et
se fönt cuire dans du sirop), orange?-, ana-
nas, fruits confits lels qu'abricots, prunes
de reine Claude, mirabelles, chinois verts,
cerises. On rcmplacc aussi la vanille par
lc vin de Champagne, lc kirsch, le maras-
quin, l'anis :tte, etc., eic. o. gouffe.

son corset, et au soin qui y sera apporte,
ä l'aisance qu'il donnera ä toute votre
personne, au developpement de la res-
piration qu'il vous procurera, vous re-
connaitrez qu'il vaut mieux attendre
quelques jours la livraison de cet objet
et l'avoir de chez M mo Billard. Mais si les
mauvais corsetsvous ont donne un mau-
vais estomac, recourez alors au vir de
Bubrat, prenez-en un verre avant cha-
que repas, et, croyez-moi, le malaise
disparaitra au bout de peu de temps, car
ce vin au quina titre et au fer soluble
habilemcnt melanges, est un des meil-
leurs vins antianemiquesconnus.

E. BOUGY

Pommes au niz. — (Extrait du Lkre d Pit-'ssew.)

REVUE INDUSTRIELLE

Un grand nombre de nos abonnecs
nous prient de leur indiquer le prix, et
surtout l'adresse exaete du depöt gene-
ral de la Brunisseuse-Leon. Nous nous
empressons de souscrire ä ce desir.

Le prix du pot est : * fr. en port du,
et pour 3 pots, le prix de chaque pot,
rendu franco, n'est que de i fr. 60.
Ouant ä l'adresse, la voiei : M me Ge¬
rard, cours des Brosses, I, ä Lyon.

MACKDOI.NK BE FRUITS, — i'Extrait du Livrc de Pdti:serit.)

IETTRE D'UNE Fl
MIE

Voici laderniere lettre que je vous ecrirai cette annre.
l'ermettez-moi, suivant le vieil usage, de deposer ävos
pieds mes hommäges et mes souhaits de fin d'annee.
Puissiez-vous voir tous vos desirs aecomplis, et riche,
entouree de parents et d'amis qui vous cherissent,
qu'il soit donne ä chaeune de vous de posseder l'aima-
ble philosophie qui fait trouver le bonheur dans la Si¬
tuation oü Dieu nous a placees.

Un des moyens d'assurer le bonheur de son exis-
tence consiste äen diriger toutes les actions avec ordre
et entendement. Vous etes le ministre des flnanc3s du
petit royaume que vous gouvernez; vous deve- tout
d'abord vous preoecuper de faire de bons achats qui
prolitent au budget de la famille et qui deviennent, par
l'usagc, un bon placement.

Durant ces derniers jours, s'il faut en croire les ap-
parences, ce placement est fait un peu ä fonds perdus.
On entend tout le monde dire, moitie riant, moitie
triste: «Oh! les etrennes, quelleterrible echeance! J'ai
heaueoup ä donncr et peu ä recevoir. Comment faire
pour m'en tirer ä peu de frais? » Je crois qu'ici l'eco-
nomie serait une chose mal entendue. On donne pour
faire plaisir : c'est le seul moment de l'annee oü l'on
ne doive pas regarder ä la depense. Pour une depense
minime, en somme, quelle riche moisson de reconnais-
sance ne nous preparons-nous pas!

Si vous avez choisi pour etrennes un joli sachet ä
mouchoirs, il sera juste qu'il ne soit pas donne, vide de
toute offrande, et je crois que s'il contenait soit un
mouchoir riche, soit une douzaine de mouchoirs de fi!
de main de la O Irlandaise, rue Tronchet, n° 36, il
serait encore mieux accueilli.

Une des maisons oü nous trouverons le plus de res-
sources pour nous fixer dans nos emplettes, c'est ä
coup sür la maison E. Halbout, boulevard Poissonniere,
n° 23. Cette maison est une vraie bonbonniöre. Commc
le chapeau de Robert Houdin, le contenu a l'air plus
grand que le contenant. Yous y trouvez tous les arti-
cles de papeterie reunis, c'est-ä-dire les mille^fantaisies
que tiennent maintenant les grands papetiers : marc-
quincrie fine, portc-monnaie de Ions genres, bronzes

d'art, encriers, presse-papier, porte-plumes et coupe-
papier, porte-mine en ivoire, argent, aluminium et
meme en or. Quand ce ne serait que pour admirer,
croyez-moi, allez rendre visite ä cette ravissanle maison.

Occupons-nous aussi des chose: V:rieuses, et pensons
ä rendre visite ä M me Billard, i, rue Tronchet. N'allez
pas croire que vous y trouverez un corset tout fait ä
votre taille, non ; ce n'est que dans les maisons secon-
daires qui ont un type pour chaque grosseur que l'on
opere ainsi; mais chez M mc Billard, il faut Commander

^EBUS

AVIS IMPORTANT

Le numero de cejour termine la
premiereannee de la Revue de laMode.
Celles de nos abonnees dont l'enga-
gement Unit le 31 döcembre, et qui
voudront bien nous continuer leur
concours, sont pri^es de nous envoyer
de suite le montant de leur nouvelle
souscription, afln de n'eprouver au-
eun retard dans la röception du
Journal.

Le mode de reabonnement le plus
simple et le plus sür est l'envoi d'un
mandat de poste ä l'ordre de l'admi-
nistrateur de la Revue de la Mode, 13,
quai Voltaire, ä Paris. (Voir, sur la
couverture, le tarif des abonnements
pour Paris, les departements et V6-
tranger.)

Les lattres d'encouragement que
nous recevons chaque jour nous
engagent ä persevörer dans la voie

que nous avons suivie, et nous prouvent que
nos efforts sont appröeies de nos lectrices. Nous
tienirons compte des observations qu'on voudra
bien nous soumottre, et nous y ferons droit dans la
limite du possible : ameliorer sans cesse, teile est
notre devise.

L'un des prochains numöros contiendra le titre
et la table des matieres de l'annee 1872, ce qui per-
mettra ä nos lectrices de reunir en un beau volume
de bibliotheque nos 52 numeros avec leurs Supple¬
ments.

Toutes nos abonnöes recevront, dans le courant
do janvier, ä titre de prime gratuite, une magni-
tique planche de

TAPISSERIE IMPRIMEE EN COULEUR.

EXPL1CAT10K DU DERN1ER REBLS

Beauvais s'honore ä juste titre de la valeur de Joanne
Hachette; Orleans, de celle de Jeanne d'Arc.

Le Girant, A. Bourdilliat.

PARIS. — TYP0GR\PIME A. POUCIN, 13, QUAI VOLTAIRE

PETITE CORRESPONDANCE

.1 Ecos. — Merci pour le temoigna^ejde satisfaction et
pourla propagande; oui pojir les chitfres. La couleur prune
de Monsieur, le bleu de l'Inde, le grenat clair, convien-
draient admirablementet s'liarmoniscraientä merveille ä
la toilette.

Ulme xv. L. B. a du recevoir le second patron; noussom-
mes quittes.

jl/me oeuve Vil. — Adrcssez-vou* directementä notre des-
sinateur, M. L'Eveque, 60, passage Choiseul;il vous ren-
seignera et sur les prix de dessins et sur les grosseurs
de soutache.

M"" E. L. — Pour vous aider, il faudrait connailre la
grandeur, la forme; le plus joli estcelui de drap aveclarges
appliques de drap de couleur. Nous en domierous un dessin.
■ Des montagms du Morand. — Bonne note est prise de
vos souhaits;on fera tout son possible pour les satisfaire.
Le meilleur moyen estl'emploi de l'csprit-de-viii, la couleur
n'est ja i ais alteree par son emploi.

Maria. — Dcmandez de laterre pourrie chez les marchanls
de couleur; chez M me Herst, vous trouvertz pour 1p. pri\
designe. Quant aux cheveux, je connais qui vous ferait cela
ä bon compte, mais c'est un homme non etabli; envoyez, si
vous voulez, les objets au Journal et je nie chargerai de
votre commission.

Dans le but d'Mre agriable, vous avez reussi, belle cniant,
au delä peut-etre de vos esperances. Merci, vos oeuvres
paraitront; le patron est bien classique, bien connu; cm-
pruntez un vetement ä une amie, et copiez; songez comme
nous avons peu de place pour donner des nouveautes.
Patience pour le reste.

.>/">« Ä. F., not. a F. — Vous avez eu ce patron deja dans
les numeros precedrnts.
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